
SAMEDI 20 JUIN 1931 

rt.c de 1 Hospice , une réunion de leur"' n t-.de dp gardes mobile? nui lui dema»-
a hérent*. u ireat ae* papier» 

•i i ï " " ' ' v s*******»' »u nombre de A « c i . le eharretier répondit par de» 
loOO environ. MM. L o n h i o > , scerétaire paroles grossière*, l i ien entendu, il fut 
«lu Syndicat de» t i a n - i i o i u . et Martv 
1. ! m l . do I» ' G T.. prirent tour à 
• la parole et cuinmenièrrnt U 
situation actuelle. A l'iatoa de cette 
ieunion. l 'o.dre du jour suivant tut 
i'i-l à l'unanimité : 

L"s «rétistc» de steabai* et 'eavirnus. 
ri un.» le vendredi l!l juin. 8*ll« île* fête», 
rue de l'Hnsoi. e. 

Invitent lea grevist 
*»i»t«-

aussitôt arrêté et emmené à la casern 
de la gendarmerie. 11 sera poursuivi i prend 
pour ontia:ros aux représentants de • t , , , r ' 

autorité. 

CM 
rVorra l ianl la «'-rie de -es arresta

tions faisant suite aux mandats d'arrêt 
iaueés par le Parquet contre les indivi-

touie 's régieB | dus convaincus d'avoir pris part aux 
re» U"iun-| 5,ènes d'émeute de la nuit de samedi a 

•.(.dation 0,1 de vr*.«io» que p . . u n a i t ( . i r e àimanchc, la gendarmerie a procédé 
I. Patronat » . sue d amener un* reprMs, | ^ m „,„,,,,.„„. s u l v a I l t e s l'atronat eu vue U amener uue ret>ru>f 
oi. travail, mtuic partielle, lundi prochain. 

Kemercient le* cumura.l.-* belge» de l-j 
r.»i,.a frontière pour-.leur* déclarations 
t:è» netics de solidarité dans la lune aux 
eVaé. .1"» «rêvisic. t rans i» 
sur ie.ir esprit cic \.«.lance 
échouer le* m .mcuvies patronale» dan 
leur» h*»lité» r*»pei tives. 

F*»M oonnince aux délégués 
i"ur continuer le* néiroi 

intérêt» ouvrier*. 
I.créât ta s-anve aux ci 

Edouard Lorthioir. 21 ans . soisrneni 
tle carde, domicilié -'2, rue Magenta ; 
J t a n Dcsmazmcs , 27 an-, rnttacheur 

nient | 4'.. n i e d 'Esta ing: Arthur Noël. 18 an* 
journalier, rue d'Kstaing. cour Rous
sel, .'! ; Alfred Vajtdeuherghe, 20 an*, 

.j,r„ ! i.urrliaiul de léfrumo*. 1,!, m e Sainte 
tion* au mieux Elisabeth, cour Lahuttc, et André 

| S'tirbaut, 19 ans, monteur d'echopnes. 

de te un 
in. i 
Malrtv IH pluie qui commença i à 

t'un'ier, un cortège se f o n n a à l'issue de 
e i t te rénnion. Musique en tête, et fort 
O* huit cent* personnes environ, le cor-

rue des l.on«-no*-H»irs 
Ces cinq individus seront conduit 

Lille pour être m 
M le Procureur de la République. 

L'épuration commence 
De nombreux arrêté» d'expulsion 

yendredi un « Contres d'usines », qui m 
tint à la Maison du Peuple, rue Edward 
Taillant et qui avait pour but d'élargir li 
« Comité central «e grive » en y faisan 
•nlrer les délégué* unitaire* belges et «UT 
tout d'envi*»*** les moyen» «Vactlon à 

e de la prochaine réourer-
e», c'est-à-dir* d'organiser 

des « piqueta de frère ». 
A fl heures, au moment où 350 délégué* 

environ se réunissaient à la Maison du 
Peuple pour f tenir séance. M. Joure-
î.iaux, <-ommi»»aire de police spécial* et 
M, Hamel, inspecteur de police d'Halliiln. 
M rendirent au domicile «V M. Gilbert 
Ueclercq, secrétaire du Parti communiste 
d'Halluin et conseiller municipal, 4» rue 
Ghesquiére et y firent une perquisition, 
qui leur permit de saisir de nombreux 
document*. 

M. Gilbert Declereq était absent de che* 
lu. au moment de cette < descente 
police. Les documents saisis ont été 
envoyés à Vi police spéciale de la Prélec
ture de Lille. 

t . ' ? " 1 - ' o m c ' i ' " < • > » • ' • • ««ça de il h. i 
M h. I.i. Un y v,t entrer MM. Itamette 
secrétaire du Parti communiste de ht 
région du Nord: Helobel «t r'avet. de la 
f ' Q . T . l . ; Lebrun, de I' . Humanité »; 
l'.ostocn. ete. . . 

Le* « événement» » de lioubaix turent 
la dépos i t ion de* »•»**" en « v u e , en terme» lande tifs; un 

nouveau t omité central de grève fut for
mé, (rosti , noua l'avons dit. d'élément» 
lK-lges. 

Le 
tcire se mit en route par la rue de la I été pris par M. le ministre de l' intc-
Uare, encadré par les forées ordinaires r.enr. en date du Ifi juin, t'e» arrêtes 
<;• police, «ou.s la direction de M. Des- r n t été s-smines h-er et, à cet etret. 
it.ettre. eommissaire central. j «lowa* étranger» habitant notre ville ont 

Le- manifestants allèrent jusqu'à la ' • » ' appréhendés. Ce sont les suivants 
C.n-c, pins tournèrent rue de l'Aima. 
I "itinéraire était n- -c / IOIIÏ, mais, la 
1 iuie redoublant de violence, on décida 
• o l'éeour.er sensiblement et le eortècre 
se dislo«4ua place du t'ontcnov. 

Avant la dislocal ion. sous la pluie 
luttante . M. Martv Ho'.land monta sur 
I.IIP eliaiee et adressa quelques paroles 
aux manifestants. Il leur demanda de 
rester unis et de faire confiance à la 
l . ! . . T. 

I ni le monde se dispersa ensuit* 
••'o il.-nient .nu* le* averse*. 
Une. ptrnnlsition à la « Preletariae.Be » 

c l i Piolétarieniu- ». 2 1 C boulevard 
ele s i rasbourg . s iège «les S y n d i c a t s 
unitaires , a revu vendredi mat in la 
v site de policiers qui ont fouillé le 
l ixal de fond en comble et se août 
eun i l t* retirés en emportant une iui-
I l i a n t e quant i té de papiers divers. 
a . ' s i que de nombreux objets présen
tant nu certain intérêt . 

l'on* meïier i bien cet te opération, 
m avait fait appel a des jttrdea-
ti i l i i ies i pied et i cheval qui eer-
n . i e n t les deux i ssues de l'imuieuble. 

Donc, vers 0 h., alors que l'on pro-

ulienne, Marguerite et Julia Major. 

aeet iac 
au Parc municipal des Sports 

A 18 h., un imposant service d'ordrr 
attendait le msselaa projeté. Il était di 
naé par M. Prévost, commissaire de po
lice d'Halluin: Jnuvenianx. commistairi 

police spécial: le commandant Ter-
. "• i 'u7v l" ** "t '• ' . '"•'- ' •• '"•• i naiix. chef de» force» de police de la ré 
le nationalité hon|tr\nse, habitant toutes gi0n d'Halluin: le» 

... ries Fondeurs, ains. ., 
Irnr frère. Paul Major, domicilié. 2"*. ' 
rue l'iiiffon ; Alexandre Levcu, Ilo:i ! 
KTOts, •">. boulevard de Paris ; Jean t 
Kuleii, Hongrois , 138, rue de Klandte . 
Alexandre Keeiel i , H o n z m i s , 0!l, m e 
de Grand-Chemin : Stanis las Dura y. 
Polonais, 110. rue Voltaire ; Huffties 
Perriès, Ital ien. 80, rue de Lille : Ma 
r;us Xientviadoski, Polonais , 10"), rue 
du Grand-Chemin -. Antoine Zayarder. 
Polonais , 1.12, rue des I ^ n j u e s - H a i e s 
et Paul Mehesi. Hongrois , 152. rue de* 
Arts. 

Un délai de deux à six jour», suivant 
leurs charges de famille, leur a tti 
laissé pour quitter le territoire français. 
Une des ciaa, arrestations opérées jeudi mardi prochain 

• 'est nas saaeèêl Avant 18 h., la réunion prit fia et les 
r • — « - • « • • « manifestants se dispersèrent dans le plu» 

L'un des cinq m a n d a t s d'arrêt qui grand calme. 

capitaines ftolan.l et 
neurtei. r.taient présents: MM. Ceu-
jnnrd. eowm's«nire spécial, chef de ser
vice il« li prélecture et H.anquart. com
mis-aire epeeUI. sons-chef de «ervic». 

Venant d'un peu pnrtout. de Rrnneq. de 
Toercetat. de Roubaix. un millier de gré
vistes unitsires se rendirent an l'arc mu
nicipal des Sports. MM. Fayet. Uelohel 
et Hosteen. de la CO.T. l ' . prirent la pa
role, tandis que tombait serrée une pluie 
incessante. 

Ils (lassèrent en revue le» « événe
ments » de Roubaix et s'élevèrent contre 
la répression qui les suivit. I,* Gouverne
ment fut toujours prie i partie. I * lutte 
à outrance fut donnée comme consigne. 
et les assistants furent invités à se ren
dre nombreux à la manlfeetstiôn qui aura 
lieu aujourd'hui a Roubaix. et convoqué» 
pour une semblable réunion à Halluin 

ont eu leur exécut ion Jeudi casses;»alt 
M Louis Helsen». demeurant rue de 
Sotib'se. cour Sa int -Pierre . T. a Itou- i 
bnix. 

Conduit A Ul l e . M. He l seus fut . 
r.pro» un rapide in terrojato ire . remis 

«t u une ui*trioution île sera trs , , M f c . . , - . ~_ m - . • . . . i 
i.. ' "iiaaltot en liberté, t e t honorable \ gréHates et qu'une soixniitnine de 

rsonnes étaient présentes , la |«ilice 
l.rr.-qiieliielit irntptiou dan» le 

•al. 

A R0NCQ 
L'nc réunion des grévistes unitaires 

rut lieu jeudi matin, à la Maison du 
Peuple , rue de Lille. Deux orateurs. 
MM. Vermant, le Sicrétairc du syndicV 
local, et Cattenu prirent la parole et 

Toutes les personne* présentes i 
lent passer par le service de vértftYa-
tton*. Leurs papiers furent rapidement . ̂ ' " ! ' " " / " " ^ ' » , , l o , ! : , r o ' , l p f ^ 
examinés et la plupart Ue ces p e r - " * " • * * ' ^ ' h * * r i * * .'"" ( - " ; » > » » » " ' ^ 
sonne» purent reprendre leurs oecii--i Aujourd'hui samedi, manifestation 
[ n i i o n s un instant luterrouipues. sauf unitaire 

,un<- v ingta ine é 'entreie i lea qui. ne pré- j ,^ , s s v n i l i c a t s affil iés A la C G T I' 
i Etant pas toutes les gnrant ies des i - 1 nnnoneent pour a u j o n r d n 

»i ier . qui e s t ehanffeur d'auto et non ! ii-sistèrent r/nur que les assistants ail 
1 orteur dp pains, ne peut tMro i n i i i - ' ' " " nombreux à la manifestat ion de 
P'"inis avec ceux qui prirent une part ' anrès-midi , a Halluin. 
n - t lve aux inc idents . le In m e de» Demain, un cortèje unitaire est SU-
U-n?ues -Haies . Il est loin, eomine i torisé et partira de la Maison du Peuple, 

1" heures. 

POUR LES SYNDIQUÉS LIBRES 
EN GRÈVE 

Le paiement des indemnités s» fe 

» Journal de Roubaix -m ' • — i I » 

LA CATASTROPHE LA
 **ANCE DU SÉNAT 

du "Saint-Philibert" 

11 

Les condoléances du Saiut-Père 

Pari*, m juin. _ M . Brlaud a 
M B , cet a inès -mld l , lP nonce du Pape, 
Mstr Ma»! ion e. qui est venu prier le 
minis tre d?s Affaires é trangères de 
transmettre au prea'dent du Conseil . 
les eondolênnces du g a l n t - P ê i e . * 
l'occasion de la catas trophe de Salnt-
Xaaaire. Mgr Magl lone a remis , ati 
nom du Pouverain Pont i fe au ministre 
des Affi iues étrangère», une somme 
rie tren te mi l l e francs dest inée aux 
f-imilie* des v ic t imes . 

Deux cadavres sont repêches 

•*9na>NaxaIr*, !tj M a a _ Le bail* 
scur « P a u l - L e f e r i n c » . d e s P o m s et 
( haussées , es t pnrtI,S-*V(\in:iti, sur les 
lieux de la catastrophe du « s. i int-
PhBtbert ». 

Dans la mat inée , le bateau de pC-che 
« Toujours-Joyeux » de Ht-Xazaire a 
t t i t i vé dans le tralet. en face du mo
nument américa in , le corps d'un nau-
frjisré d'environ M a n s . aux c h e v e u x 
b i u n s , en m a n c h e s de chemise . 

A v e c le cadavre d'un enfant , re
pêché ce matin dans les munies pa
rages , c e sont lee deux seules v i c t ime* 
arrachées , h l 'océan, depuis trois 
Jours. 

*> 
L'amnistie 

pour les petits commerçants 
Pari*. 10 juin. — La Fédération 

des c o m m e r ç a n t s détai l lants de France 
communique la note s u i v a n t e : 

Au nom du hnrean de la Fédération 
'If* commerçants -dé ta i l l ant s . M. (ieor-
KP* Mans demande ,1 M. Pau! Dotiqier. 
Prés ident do la •épab' . lqne et A M. 
Pierre Laval , p r é s d e n t du Conseil . 
d'examiner, avec b'.Pnvclllance. lu 
possibi l i té .le comprendre, dans la 
prochaine loi è 'asaats t l e . les détail
lants qui souvent , pour des délit* de 
m i n i m e importance, ont é té pénalisé* 
par le Tribunal de s imple police. I>an« 
lit crise qne traverse actue l lement le 
commerce de détail , cp peste tin Con-
vernemenf serait accncil i i par tous 
n i é e reconnaissance. 

Paris, IU juin. — M. Albert Lebrun, qui 
préside, ouvre h séance à 15 h. 5. 

A l'unanimité de 2<7 votants, on sdoptr 
un crédit de deux millions pour le cinqusn-
ti naire de l'école laïque. On adopte encore 
» us débat* divers projets de lois »t M 
aborde la discussion de l'Interpellation 
Itayneldy «ur les mesure*.qne 1* Gou
vernement compte prendre pour redreeeer 
m i r e li.ilanr-e commerciale. Ce déficit 
atteint pour les ei-iq premiers dV V.ii'.l. 
5 milUird* ,"sV) millions. 

A pi es une intervention de M. Japv sur 
le même sujet, la suite de la dletiieslnn 
eut renvoyée à m.irdi. 

I j séanee e*t levé*- .1 18 heures. 

Une réunion du groupe 

interparlementaire de défense 

des planteurs de betteraves 

hette 
de M. 

l'aie 

lesallc 

Paris. 19 juin. — Le groupe interpar-
|*"*" f»' r« de défense des planteurs de 

'---uves s'est réuni sent fat prealdenc 
-Marcel Donon, sénateur. Après un 

• dç M. Marcel Donon sur 1* sitnn-
enérale de la culture het.erarière 
rebe des sacre» et du problème de 
1. le aroupe * décidé à l'unanimité 

.iM'rouver et de «otuenir l'amendement 
introduire dan* le projet de loi sur ht 

lire déposé par MM. I.ou.lieur. De-
et quelques-uns de leurs collègues 

et teiuknt à rendre ohliaatoire l'addition 
de M rr ,i'aien„| » toutes les essences 
poids lourds et éventuellement aux essen
ce* touriste» et ce conformément aux 
dernières recherches et décisions de l'Of-
•ce nitional des combustible» liquide». 

Après une discussion 3K laquelle on' 
pris part MM. Marcel Uonon. de Lober-
suc, LeaiWlft, Montenot. sénateurs; Che. 
n ier , de* Itoîours. Cueiier-Caffieri. Th i-
reaa-Danaia, (Juer*y. Appeareheanx, dé
putés; Monmi: -l et Aracaard, repié*en-
t«nt la Confédération jénérale de» plan
teur* de betteraves, le grnui e a décidé 
de renouveler se» démarches pour nu» les 
avances à !oot terme d i Crédit asricnle 
soient, conformément à la loi, rétablir» 
en faveur des distilleries coopératives de 
betterave*. Il a également pmtesté con
tre l'exclusion de ses groupements du hé-
néricr de» raonératiena tisoa'e* accordées 
« m coopératives Agricoles par le projet 
de loi déposé à ce sujet par le «orner-

Le Contres cucl:arL:ii|ie 

international de Lille 
f^u non* communique du Comité* 

| ' or ;an i sa t ion du Cm!»rès euclinristiq'.ie 
!n note suivante, ralative au t'oneevt 
spirituel du samedi 4 iiiillet. dans la 
5iar.de salle des Facultés catholioue* : 

i Te Concert «p'rituel s'annonce pomni. 
devant avoir un brillant succès. L'Uni-

! tarie « Panis rita- « de M. K,imond I) , -
rlekx se présentant sous une forme orisi-
nale et alliant la mneique grégorienne n 
la arasions moderne sera d'un grand inté
rêt à en juger par l'entrain que mettent 
k l'interpréter chanteur» et chanteuse». 
L'orgue ne» ondes électriques de MM. Oi-
veiet et Cotipleux rentre ces jours-ci Je 
l'I'.xposition coloniale de Péris on il a 
reçu h;er la vi>i'e «thnirative du ministre 
de l'Irstrnetion publique. M. Mario Koiis-
tan. 

\* Concert spirituel sert présidé par 
l'F.minrntisaime Cardinal Légat, entouré 
des évoeoea présent-, au Congrès. 

Les carte- d'entrée seront mi*es PU 
vente dés les premier» jours de I* semaine 
prochaine à Lill* dans le» aulaoo* Cou-
pleux et t.'ortois. aux librairies de la 
Croix élu Nord er Saint-Augustin et à la 
Permanence du Congrès. 

A Roubeix. chez. Ml> Couesart. rue 
Xain. it. 

A Tourcoing. Maison Coup'.eux. r ie 
Csraot. 

Dernière Heure 
Les dirigeants allemands 

se préparent à demander 
la révision du plan ïoung 

I Derlln, l!) juin. _ t-'uhant des ten-
| s-ieneiiK-nt* .le source autorisée, le* 
i min stres du cabinet particulièrement 

i i . téressés a la quest ion des Ilépava-
tion* s e «ont réunis aujourd'hui a la 
t naneel lerle . l # s a m b a s s a d e u r s de 
S'hn lxT e; de Hoesoh emj pria pnrt 
éga lement A c e s entretic-ns. I.a dis
cussion a norté sur les mesures I 
i tendre en vue de ;* prAparatloa de 
Ut d e m a n d e de révision du plan Vouilg. 
L i s por.rparlers <-omn.rncr* atijour-
d'hui seront poursuiv's ces jours pro
chains . 

Dans l ' intervalle, les ambuesadetir* 
d'Al lemagne a Londres et 'A eTsuibing-
ten seront éga l ement arrivé'1* a Berl in. 
Les pourparlers exigeront un temps 
assez I on ; en raison de l ' importance 
«les dlf i ieultés que présente tout le 
problème des Réparations. 

Lettre pastorale 
de S. Em. le cardinal Liénart 

à l'occasion du jubilé 
de S. E. Mgr Jansoone, évéque 

auxiliaire de Lille 

La >i'»i«'ii' riUqiinsr île Lille publie 
! nne lettre de S. Km. le cardinal Liénart 
! •' l'occasion du 00* anniversaire de 
i sacerdoce de s ni vénéré auxiliaire 
| Mgr Jnnsoone, évéque de Nilopoli». qui. 
I nous l'avons déjà annoncé, sera céicliré j p iendrc le déiuirt i n c e s s a m m e n t f ou 
1 "e lundi -'9 min 

Après avoir défini la noble mis- ion du 

Un AVIATEUR CANADIEN FRANCHIT 
LE DÉTROIT DU PAS DE CALAIS 

EN P L A N E U R 

Houlosrne-aur-Mer, 1!» juin. — Pour 
a première fois, le détroit a été tranch. 

(t, planeur. En effet, un aviateur cana 
. . e n . M. Keaxdmoiv, parti de Lrmpnc 
à Ki h. 30, a ai terri ce soir à Sain'.-
l'ic-levert, vers 18 heures. L'aviateur a 
réetaré qu'il avait été remorqué jusqu'à 
LOOO d'altitude par un avion et qu'à 
cette hauteur il avait coupé les cible* 
t! avait ensuite ffUs*é dnucement, toi.: 
en utilisant les courants jusqu'à Sain;-
Inelevert où il a atterri. 

l i a tires pi lotes se pré-pureut i 

esraver de s'attri'iuer la coupe du 
* Dai ly Mail » qui e s t de 1 .000 l ivre* 

ECHOS 

railles, furent e m m e n é e s en camion-
m i t e s à la caserne de gendarmerie'. 
1 . es furent d'ailleurs re lâchées peu 
après, rien n ' a j a n t été relevé contre 

Bien enteudu. la besogne des eu-
i.iiétcuis, ne se borna pus la. L'im-
n.eiihle fut touil lé, ce qui donna Toc-
ri->'»D de décrwiwlr de* olijet» assez 
littéressslnts. tel* que; un poignard, 
u n e - t a u e l l l e . une eqnerre en licier. 
'li.arafftjC mail lets en boi«. c inquante 
v:os«es cannes qui servirent déjà lors 
de l'echauffourv* de la rue de* Lon-
ït ies-Haie* . le 1 " mai 1930. On trouva 
aussi tout un attlrnil de théâtre, plu
sieurs cos tumes mil i taires , un dru-
ptat i . . . et m ê m e lin fusil de h o i s ! 

Le tout lu t embarqué sur les ca-
n ionnettes c l e m m e n é a toute» Ans 
mi es. 

une manies ta l ion en vin 
Comme rie coutume la réunion aura 

lieu place de In Gare, a l ô h. 

A TOURCOING 
Une réunion cégéttste 

Une réunion a laquel le ass i s ta ient 
1 .'.00 personnes s'e*t tenue ,1 0 h. DO 
an sie-îto de la C. O. T. rue fie Oirisnes 
A i r e s l'audition de MM. Paquet , se
crétaire de IT'uion loruJc et M.nt.v-
Itolland. se^rétaire- ïénéral de la C i l , T . 
l ' i i d i e , du jour su ivant a é té v o t é : 

I.*es travailleurs en grève de Tourcoing 
et environ* réuni» à la Bourse du Tra
rail. rue de iJtiiMies. au nombre de l.'Otl. 
sou« la présidence d'un délégué du Co
mité local. 

Knrejistrent avec satisfaction le* dé
claration» des travailleurs b ' i ses qui sont 
décidé» d» ne point rentrer à l'usine et de 

imedi pour les syndiqué 
aux lieux et heure* sur 

, , aujourd'hui 
samedi . |jt,r,^ ,.„ , 

rsnts: 
Roubaix: :i». rue Henri-Ca-rrett*. de 

: S h. il midi et de 14 à 17 h. 
Wattr*l*s: 3S, rue Saint-.Iosepb. de 

S h. à midi. 
Tourcoing: Lit. rue de Tournai, de 9 h. 

à midi et de 14 à IT h. 
Roncq: 331, rue de Lille, de S h. it midi. 
Leers: 41. m e Lamartine, de 14 a 1(1 h. 
Wasqushal: lu . Cité de ITnion. de 14 

à IS h.: an Fo.rer polonais, de Ki a 17 h. 
Neuville: su Café Ilolrnet, 1. rue du 

de 14 H! 
Lys-l*z.Laaaoy: demain lUium lit. Café 

Devos, 1. place de l'B*li*e. d« 9 à 11 h. 
Bondues: -.*«. rue César-I»suridant, de 

14 à 1ii h. 
I** sj-ndqués n'svai t rtn* leurs six 

mois de prés»nce. m*'» inecrits cepen
dant «vant le 1er mai 10.11. vint prié» d» 
se présenter, une indemnité s»>érisl» leur 

l,os archives , les lichievs. tous les 1 continuer la lutte ave 
papiers pouvant présenter un q 

•ent é 
en emporta ainsi près 

tel- fran 
leur 

où le 
camarade 

IL Y A DIX ANS. — T.* VI décembre 
îflitl, les .iourtiaux parisien* piiblièr-ii 
cette manchette: 

Hier. Lc^afiieux a couvert 
Sl.'i kilomètres en circuit fermé. 

buttant ainsi le record île distance. 
lit eliaciwi de s'extasier devant cette 

« splendide performance ». 
Itcrni.rcment. Le Brix et I>oret. *v»c 

Irur s Trait-d'l'nion ». ont porté ce re
cord il 10..-KN.I kilomètre*. Dis ans ont sufti 
pour vinataaëer un exploit qui. a l'époipie, 
avait soulevé l'admiration universelle. 

i^ue de choses peuvent a'aeeeasplie en 
dix ans! 

QUELLE QUE SOIT LA NATURE DE 
VOS CHEVEUX. . . , votre mise en plis ou 
votre ondulation sera parfaitement réussie 
et plus durable si elle précédée d'une 
application de LOTION SPÉCIALE HOU-
BIQANT (bien spécifier: SPfX'l ALK i. 
Cette préparation nouvelle possède des 
propriétés incomparables pour fixer et 
embellir la chevelure sans la rendre gras
se . . . Parfums : Bai* Dormant - Quelques 
Fleurs, e t c . MeOtd 

MORT DE M. GAUViN 
SÉNATEUR DU LOIR-ET-CHER 
Blo:». 1!» juin. — IN. aniio,,,-.. h, ,,,,,,-t 

survenu», ce soir, à Mer. de M. Uanvin, 

t lmi . le preni 
dévouement à \ 
I» second 

i l II : 

M. Marcel l>,mon a mis le -roupe au 
cour.H; U J travaux . . ursuivis par !» 
Commission de l'alcool du Sénat, en vue 
d'établir le statut détiirt'.f de l'Office et 
in<iii|ué que le t e \ ; e u"i sera soumis su 
Parlement fera' oolirntion à cette institu
tion d'acheter sans -ontiti^ent.ement et iv 
la parité ds couva du sucre, la totalité d» 
la production d'alcool de betterave et île I s , i r 
in-'-.ii--e. Le groupe a décidé de suivre ! s< /01 
attentivement l'évolution du eonfli» entre n s . 
le* Irlantenr» de betteraves et le* fnbri- I T j , 
iaut* de sucre, à l'«T»»imi de la discu*- : , .,-, 
sion itf* contrats île l'.K'.l et a chargé, son ! ( ]on . 
président de se tenir en contact perm.i- j f,It ,'é i 0 „ s j 

•u de la 11„ témoins , 
ivs u i.e- ; . , r-vices ren i 

I iours prête a 
— - , . . . ' 7~ \*™*'-- M»»» 

On va rétablir une trentaine!'-' v' "" ' 

preîre, S. Km. le cardinal Liénart écrit : | f e r l i n ? des t inée au premier av ia teur 
, , l qui franchira le oéirojt dans les d e u s Dans le toast nn'il rro 

son sacre à Cambrii. Mj 
une pitre»* que i'sime à i 
cette lettre. S'adressent 
Monseigneur Qnilliet. le 

nnea le j, 
Janeoon* a dit | 

début de ' 
Vê 

pour 

VINGT^UATRE ÉTUDIANTS 
POLONAIS 

SONT FRAPPÉS PAR LA FOUDRE 
Varsovie . l ; i iu in . — Pendant les 

•" j enerclces d'un détaersement de pré«p3-
' i j r n t l o n mil i taire près de Slerpo, un 

avers"sa ! v i l f , n f Otr.se é>el.1ta\ I^\s étudiant* se 
«q, i., être le Ruirb' de son »cti- rtfujrlerent d a n s une ?ra-nse qui . bien-
dévouement a n o t r e p r e d e c e s s e u r . l t " ! fut frappi'" par la fondre. On 

p ardent ahrérea le» jours. | compte six morts e t d ix - l r i l t Mceaé* 

nvel auxiliai 
on*, ave • la (trftce i 
le vos rt'.s. pur nor 

per»onne. notre x-ie 
ie bien de r».s di'>. 
elques mot». Mer .la 
arie.- -..Il lie 

'.(i.I!. 

qui furent 
élieat 

pithli 

; n e 

de sous-préfectures ip. 

h*nt 

re bonheur de 
n suxili<ire le fils le plu» 
i« dévoué, le plus loyal 
F.t nous fûmes nous mêtni i m 

de ta bor.'. 

des 

eus 

— On croit ssveir qnt M. Jtenderson q i 
ri Londres. !» ; t lalltet. po-if se rtnAr* 
„r «. I.» miei*trr *te« A^nire. ei-n»*ère» K» 
inr.i.in» v;.trr» l't- vrn.:':e» CelorisV* 1» Il 

j.oarsniTr» <n»-tit» l»n r->.v»r» «ur '• e-, 
r-nt. oHifore/mem i ••'-• er.j»*en*t»i* s*t< 

Il nous rest 
i eneoi 

belle 
Jansoone qui 

sva.t. pendant la va. anee du siège, admi
nistré i* diocèse il li satisfaction de tous, 
voulut ln.-nième annoncer aux fidèle* notre 
propre nomination à l'EvévUé de Lille. 
Citte b-ttre est un ehef-d'<rnvre de foi 
elirétienne, d'humilité, de soumission sur-
nr.turelle. de charité ni»ostn!iqne. Seule 
l'Kttlise romaine, fille de 1 Kvsnrllc. est 
capable d'inspirer ds> tels s. ntunents ei 
de donner de semblable.-, exemples, t ien-

- ireBsea les âmes qui ont laissé s'épanouir 
«j_* ~01. ai* - .-, nliehi W«*it •ew-cW» U*> rr.lce* iswicrs».en 

LE BACCALAUREAT 

nque Intérêt furent éga l ement sa is i s I ••«>"» «I»1'"'" satisfaction: 
Approuvent lattitiule de 
ir font «oiitiance pour 

de cent 

pourparlers erLp.-iirês: 
lléclarent qu'il» ne > 

pes de» manoeuvres du 
Quant à ceux qu'on recherchait , ou 

t u trouva aucune truce. 
Ce'i fait, les policiers «e rendirent | tile: 

:r du Iiols. dans la conr D n t r s n o y . i lièrent la 

irs délésne 
•ntinuer b 

i •, habite Edouard Delenae, le mili
tent coioiuuii iste. Une perquialtlun ftit 
opéré» a son domic i l e : elle s 'apporta 
a : i u n résultat. 

Il ava i t pri» la fuite, a ins i d'ailleurs 
que son eoHèfue. Claud'u» é'errier. 
at.tr» ajrltalcnr, qui préféra ne pa« 
rencontrer les policier» dans leur 
l i i h » . 

l i ien entendu ces deux opérations 
furent su iv ies par de noinbrcus cn-
r.(-ux qui se demandfrent ce que 
Siaa l fa l l ce déploiement de forces . 

Une arrestatioa pour o u t r â t » 
à U farde ssobile 

Pansant vers 21 h. !•") rue du Mauèjre. 
on charretier. Jean Vsnoverltveld. â(té 
rie 47 ans. domicilié rue de Soubise, cour 
s-aint-Jcan. 41 . fut accosté par un> 

Vive la C.G.T. 

De* perquisition* 

Vendredi, à 10 heures du mat in . 
V. AllKiyez. commissa ire spécial ad
joint , a c c o m p a g n é de XIM. Ve*lct et 
Iîéliert. Inspecteurs. *e sont présentés 
eu s iège «le la Maison des Syndica l* 
unitaires , rue Moucha ni. ô:', et ont 
pioeédé .i une perquisition. 

Les policiers ont sa'si divers docu
m e n t s qu'ils ont ini inédiatemeul 
transmis an Parquet de Lille. 

Le serv ice d'ordre assuré par la 
liirde mobi le n'a f a * eu i Intervenir. 

A HALLUIN 
Le « confre t d'nsinei ». - Une perqui

sition chez M. Gilbert Declereq 
I.c svndieit unitaire avait organisé pour 

Après les incidents 
de la rue des Longues-Haies 

Le 11' Juin :A Rnnbaix. m * des I 
IjOnguea-Hnle*, un jtroupe de uiani-
tes tant* lança des pierres contre les I 
trardes républ icains mobi les . Cinq I 
d entre eux purent ê tre a p p r é h e n d é s : ! 
.fuies Dcnie.vèrc. '.'1 ans . peljheitr . il \ 
Toiircoliiit: Antoine Farnal. 2S a n s . ' 
i ••ia-neiir. ft Houbnix : G u s t a v e LX?lan-
i.oy. :::i an*, teinturier. .1 Mouscron: 
Irr.nçoi* Sté-plianl. :i0 a n s . appreteur. 
à Itonbalx: César Delespnul . 10 ans . 
donneur de lil. .1 Roubaix. Seuls , le* 
ilenx ilernlers reconnaissent les f s i t s . 
(Mitre le délit de violence*. Il leur e s t 
roi roche le délit d'outrage*. Il* ont 
e c condamnés A cinq mois d'einpii-
«•• inement. 

— Kn passant devant leur canton
nement , rue St -Anto ine . le 1 6 Join. 
.'s Kiiulmlx. Victor Uontreluigne injuria 
|. » g a u l e s mobiles . Il a é té condamné 
.'• huit jours d'emtirisonnement a s e c I 
i • bénél iee du sursis . 

— Henri Olivier. 44 an*. déharJeur. ] 
à Croix, n frappé de s gardes e t les a | 

qualifiés de « Cosaques ... II a été. 
c o n d a m n é a deux mois d emprison
n e m e n t . Comme il leur a jeté «le» 
pierres , il est poursnlvl pour le délit 
de jet de corps durs et condamné de 
•t ehpf il une nmcmle de dix francs. 

— Jule* Locaux, Jt» ans . chaudron
nier, a Roubaix a m e n a c é l ' iuspecteur 
Kexviidec de lui tordre le cou. Il a 
été c o n d a m n é a un mois d'emprison
nement et à cent francs d amende . 

-— Poursuivi pour le délit d'ou
trages e n v e r s un sarde . Henri Décou
lent. 3 0 a n s , ouvrier narlcole a An
na ppes a été c o n d a m n é A huit Jours 
u empr i sonnement . 

LES GESTES DE SOLIDARITÉ 
1* SraSlcit «•» Débitant» d* boissons d» 

Koubtix et ••* csateas vient ae voter un 
nourrsu lubsid» d» 2.000 fr. »u< (r*Tist»s. 

C'e*t 1* suxtritme sabiids qu* es >yndie»t 
voie en faveur dci ŝ evSBSSS drpuij te début 
du ronfllt. 

L« Sjadloat d«i charcnu»ri *» moubalx • 
voté un saeoan de 900 fr. qui sers distribué 
p»r le* soin» du Burtiu de bienfsissnct entre 
les fsmillei Iproarées p»r ls *rève. 

L'Amical» Jssn aUot (.'">!» de I» nie 
tieleienn») k Roubaix. s eVidr' 4* Stlr* u* 
second vertement d» 100 tr.' sa faveur dei 
ir»<-i»tt». 

I* SaaSteat ••nféaér* de» cbamlniita de 
Tonreolng vient i* faire u* troitièma ***** 
ment en favenr des *révi«t*s. Cs vertemsut 
se mon-» ft 3.000 fr. r*p»rti» comme suit: 
5.000 fr. pour le» svndiest» eonfedfrfi «t 
1 .''• -o fr. à diateibuer entr» les ville» atteinte» 

ls rtVr*. j,i< 
de Teurcein* lilli 19..-)0H 

,le. 

supprimées 
Pari». l!i Juin. — Au cours d'un . •* eeeiir, le souvenir de' 

r-Torluin Conseil des ministre*, le ml- [d'octobre lf»2S. Monseirneu 
• i»ter* de l'Intérlenr soumettra .1 la 
signature du président de la Itépttb'.l-
que. un projet de loi rétabl issant un 
certain nombre de sutts-préfectiires 
rjtrl avaient été supprimées par nie-
stite d'économie. 

Trente il trente-cinq soits-préfeetn-
re-, seront ainsi .1 nouveau ins t i tuées 
sur les so ixante-dix qui restent encore 
«U'T'pri niées. 

î l est probable a-H*."le vole, de- oTtiVeereW-ê; la 
pio le t sera demaii é aux Chambres ' «ceompam 
avant leur déqiart en vacances . —— 

*> 
Deux jeunes Allemands 
sont reconduits chez eux 

Strasbour j . lti juin. -— Ij> police a 
r i r é t é . k tStrasBOUra. deux Jeune* Alle
mands qui affichaient ouvertement sur 
l inr motocyc le t t e un fanion aux i n -
eienne's couleurs impériales et un 
fanion roujre avec une fraude croix 
ï u m m é e sur fond blanc. 

l i s é ta lent entrés eu Alsace par 
Saint -Louis , avaient parcouru toute la 
• . a i n e a v e c l e u r s i n s i j n o s racis tes , 
outrant la colère en de nombreux en
droits, la passa la tient par leur att i tude. 

Les deux indésirables ont été recon-
du t* dans In soirée an pont de Kch!. 

_ > 
Le « Nautilus » a subi 

de (raves avaries 
Suivant un m e s s a g e du « W y o -

ni'ii-r ". le sous-niarin « Xuiitlliis » s e 
d l i i r e avec les plu* (rrandes difficul
té* vers (>iieenstowii. dont il e*l 
eccore a près de 4<10 mil les marins . 
I # périscope et le capot dn sous-mnrin 
nnr é t é emportés par tes r a t u r s . 

M R SEIPEL EST CHARGÉ 
DE CONSTITUER LE CABINET 

AUTRICHIEN 
Vienne. I f juin. — l * Président 

d< la République a c h a r t e Mer Seipel 
de const i tuer le Cabinet. Msr Seipcl 
en a accepté la miss ion . 

.: Ren5eijmeinents commercianï 
COTONS 

LIVESPOOL, 1» Juin 
i:rr.ort»t:.er<. 1S.BW; A m 

i r p»i», bai*<» 4; Br.'«:!i 
| b*i*M .i à 10. 

Nea.Tsrk. l s 

i T*m» 1 vrac, i jour J 

" .a.îte 

eooiT 

3 

<i Eê.TTtie-.. 

Msw-OrMasi 

eree. Ijour 

•TTeà:. > , 
s . l l . - . - -7 

mr lieu * i A 
mmeneent : S; 
i - d e s s o U > : I 
n et nou- I t. 

I..* épreuve» écrire* d< 
b.icrai-.uréat I série littec» 
la f'oire Commercial» « 
aujourd'hui samedi, aux lie 

•J' partie: Miilnsophie. 
venu régime: 7 heures. 

1 " partie: A et A", nouveau régime 
A B. C. ancien réxime; lundi '.'J juin 
a 7 heures. 

Ijes listes d'admissibilité, conip.irt.in: 
l'indication des jours et heures des exa- ' 
mens oraux, seront affichées dans la cour' 
('e la Faculté de» l e t t r e s . 0. rue Auanste- i 
Argellier. I» vendredi M juin, k 1S h.. | 
pour la série philosophie ancien et nou
veau réfinie; le lundi L".i juin. A 7 h., pour 
le» sérier, A et A*, nouveau régime et 
A. R. C, finricn régime. 

Coinmen enirut de l'oral, le même jour, 
à S heures. 

J.» station de Radio P.T.T.-Xord diffu
sera les listes dès qu'elles seront établie*. 
c'e»t-»-dre *en*iblomriif avant leur affi
chage. 

—. .— * m » s» 

•.•cette». — A.;* 
.0'»; «ni pe-« d 
u Fana*»». *.:oc 
bue, l.ooo. 

Exportations. — 

Marché de* changes à 1 étranger 
Landres : 

31*13; E.c 

»T»w-Teral 
l*» . î l : t'Jb 
tJOl S/i . 

SUCRER 

mrt,. l i t : t 

Sa* * 
h*r 

1, i 
• S,r 

— C 
•or 

: ii 
Mi. 

•atia 
. h 

: <_• Pa 
• • 

aa. 
l a l i . 

'' 

r:t .: 
• <tie. 

' ris. s*: 
1. -, -, : 

prompt 
et. ISO; 

Vent... 

; «a» 
1 »/3 

•/!« . »*T 

> 1 *r« 

Brnxelies. 
; fret à 

t.oad'.a. 
Bruxtlita, 

boa. s i x : 
• eptembrs, l'~'Z 

:n N 
:»r. 158: 

1 toar.e». 

Brutalisé par ton maître, on chien 
lui broie le bras, à Malo-les-Bains 

Vendredi vers 14 h. 10. un menuisier. 
M. Maurice Becquet, 4-"» ans, promenait 
son chien, un berger allemand de fort* 
taille et lui donnait de violents coups de 
pied. Las d'être battu, le chien happa son 
maître à i'avant-bras droit et réduisit la 
chair en bouillie, t'a agent de police, 
témoin de la »efne. vcy«nt que l'animal 
ne lAebsir pa» prise, l'abattit d'un coup 
de feu. l'rn craint qu'on ne doive amputer 
l'avant-bra». 

i Revue du marché de New-York 
i N'ew-York. ] » juin. — Ouverture irré-
i gniière malgré une hausse de 1 à 3 points 
I *ur quelques valeurs de pétrole en r*i»on 
| de l'augmentation des pris du B r u e n Ca-
i lifornie. Par la suite, les offres devien

nent plus pressantes et l'on note un ré»l 
affaibhssen ent de* ferroviaire,, et de» 
Valeurs d'alimentation. On perd de 2 a 
4 points, l'n appui appréciable a été re
marqué toutefois sur certain,*» valeur» 
industrielles et d'utilité publique, notam
ment aux eaux, gaz et électricité. On ter
mine sur une note it régulière ( t lourd» en 
divers gro'-pes. 

Feuilleton du « Journal «ie Roubaix » 
du 20 juin 1931 N* 30. 

Les Lunettes 
bleues 

PAR LOUIS D'ARVERS 

— Pourquoi n» l i» sver.-vous pas 
Miiis-inéme ? ripostai-je . 

— Parce que j e devinais que voit* 
*ene< nn peu triste et desemparé; il a u 
sraibst que je ne suis pas trompée T 

— Oh ! ne prenez p s s ta peine d . 
M u* occuper de moi. dis- je , vous v o v e i 
«VM personne d'autre n'y sonate ! 

— C'est différent, dit-el le , en rianl 
oe ce rire clair et jeune qui lui est j i 
particulier, le* antre* sont flaneés. et 
moi je suis enstBrée par vous pour être 
votre tante. 

— L'ensao-ement n'a plus de raison 
d'être, maintenant, e'. je suis f i ché qu'il 
l«ajs ait emirêchc aujourd'hui de von* 
.twtraire en sortant un peu. J'avais 
kiué nne tante pour favoriser me* pro
jet», et ce surit le* projet» de» autre* 
f u i sas) bénéficié de mon idée. 

— fie n'e-it r a s de ma faute . 
— D'eu me garde de penser cela 

«atu*-a ' \ i.n» ave> été alwidumeiit ex-
trsoi i i inaire . 

— . l 'eepèie que non* n o m séparerons 
i:\ee de* reirret» réciproques, dit-el le. 
cotrtnt»enient. 

— Très sincères de mon côté, afTir-
iiMi-i... il me semble, ponr le moment 

, i •• * « >lie- i'c-iv seule» son-

- p.snie ! V..H-* pins be*op. 

a'uue t^nie . 
• - ?.on, mai* j 'ai besoin de quelqu un 

d'autre. Robert m'a pris un de mes I 
rêve*. Kudolph l'autre, t^ue voulez-vous j 
que .je devienne -' 

— Venez à l'hôtel, non* causcron- de I 
tftit cela, dit-el le . | 

— .le ne demande pas mieux. Ce j 
iardin est d'une tristesse ! 

Sou pe.it -alon était hospital ier com
me si elle l'habitait depuis toujours : 
oes fleur*. — elle s'en procurait pat-
tout où nous passions, — enlevaien*. 
t ente banalité à l'ameublement. 

— Excusez-moi une seconde, dit-elle, 
tr. disparaissant dans s i chambre; j , ' 
ta i s me faire belle avant de commencer 
t-otre conversation. Tihe vous tiendra 
o m p a i r n i e . 

— Vous êtes très bien ainsi, d is - je 
T olinient- Msi* elle ne iii'ùeouta pas e'. 
me livra, sans pitié, à mjs pensées et a 
mes réminincenees de vieux lieder. 

Quelque temps sprès . elle reparut. Je 
me levai, s tupéfai t , pour retomber aus
sitôt sur mon fauteuil . Une ravissante 
petit* si lhouette. — la même pet i te 
silhouette que i'avar» pu eon'empler 
<Laque jour d e p i j s six semaines, — 
s'encadrait dan» l'ouverture de In part», 
mai* le vi*asre qui la snrmontait n'était 
j.lu» le niêmi. 

Kilo n'avait pa* menti en disant 
qu'elle allait « se faire belle » : elle 
•'éiait sans la moindre contestation 
|.i.*»iblc. , 

Evidemment, elle avait accompli m. 
m i n c i e ou bien .j'étais endormi et je 
l i r a i s . D i s p a r u s les cheveux g-ris. D i s 
parues les affreuses lunettes bleues et 
risparu le srros no»ud d* n i sous 1» 
nirnton. 

l 'n délicat vi«*~e de ienne femme m* 
., •'.-' r • "> V . < '- "Vf T i r V V d i 

. n n r i v i rtsersaj c i p - é * - * i» t r»VMo» 
i.iient e a u d» Nsl'.. et deux araiiii* v»uv 
.létillants de malice et d'e.*pr:t me nar ' 
guaient sans ventoxnc. » 

— Pour l'amour du ciel ! dis-.ie en
fin, expliquez-moi. Vous n'êtes sûremen* 
pas la tante q u e . . . 

— Non. puisque vous venez de nie 
dire que vous n'avez plus besoin de 
tante. 

— Alors, qui ètes-vous T demandai-
c me pinçant pour me convaincre que 

''étais éveillé. 
— . le »uis Marie Milton, tout s imple 

n e n t . dit-elle, toujours moqueuse. Si 
vous aviez un peu vécu dans votre pnvs 
au lieu de courir dans celui des antres, 
vous sauriez qui est Marie Milton, du 
moin» vous le sauriez si von» lisiez le 
Y, w l ' o n t herald. 

— De trrâee. expl iquez-moi . . . 
— l t ien n'e*t p lus s imple . J e ne ni-' 

•suis pas vieillie ponr mon plaisir, vous 
pouvez le croire ! Mais vous demandic i 
liste tante pour chaperonner des jeunes 
lilles et il m'a paru nécessaire de paraî
tre assez âgée pour être « respectable »• 

» J e dois ajouter que votre annonce 
venait pour moi à point nommé. V o u s 
sauriez, si vous étiez moins infidèle à 
''Amérique, que Marie Milton est un 
e journaliste » — plutôt connue en 
sùiiiuie. — et très entreprenant, qui 
s'est mis en tête de faire le tour du 
monde pour écrire se» impress ions de 
voyage , sans dépenser un penny de « 
poche. 

• Votre annonce a parue au moment 
où je cherchais une nouvelle occasion 
de déplacement: les précédente*, dans 
plusieurs contrées de l 'Europe, avaient 
été exploitées par le .Veie- l 'or l Herald 
t t . j e peux vous le dire, asaea popu
laire». J e mourais d'envie d'écrir» l u r 
I*. Hol lande juste au moment o ù TOUS 
demandiez une tante pour y rova*rer 
a x e - \-oti« Voila tout lé mvstere. 

„ >',---, . - — e n n « é é charmant et. 
r •< ni é»é lui i- ' tes et cheveux srri-. 

'aii iais été patlaitenT-n; heureuse s 
bord dn LorrlcyMascotte. 

» J'ai pourtant un remords, i j ou ta -

c elle, tandis qu'une l feère roujreur en 
xahissait ses joues ; j 'ai un peu abusé 
de votre bourse au début de l'excursion. 
Mais cela m'a paru nécessaire pour af
firmer mon rôle de tante, e t . . . aussi un 
peu parce que j e no pouvais résister à 
la mal ice de vous taquiner. 

» Mais j e vous rendrai.-• Vn mon 
ceau d'argent m'attend a. New-York, 
car le journal est enchanté de mon tra
vail e t . . . si vous le permettez, j e vous 
enverrai un chèque pour tout ce que 
\ o u s m'avez offert en dehors des con
vent ions . . . 

» Pourquoi me regardez-vous si drô 
lement î J e n'ai jamai s rien fait dont 
le puisse roiisir. • 

— J e suis absolument convaincu 
que x-ous êtes la p lus honnête et la p ins 
spirituelle f emme du monde, afïirmai-je 
en toute sincérité, et je ne permettrais 
A personne d'en douter devant moi, mais 
je vous regarde, parce que j e vous 
trouve merveil leusement belle et q u e . . . 
sans vos lunettes et votre perruque, 
votre influence magique, — reconnue 
par nous tous depuis longtemps, — est 
encore p in* dnnseren*e. 

» V o u s m'hypnotisez, vous hypnoti
ses tout le inonde ! J e suis sur que voit? 
hypnot i sez x'otre éditeur pour qu'il ae 
cepte votre copie et vos lecteurs pour 
qu'ils l a l isent ! 

— P e u t - ê t r e ! consentit-el le en riant. 
.T'obtiens souvent que les gens fassent 
pour moi des chose* qu'ils n'on": fi t* 
envie de faire, si j 'a i vraimîi i t le désir • 
que ces chose* se fassent . 

— J » suis de oes gêna-là. c'est iucon-
l e s tab le . . . «t TOUS pouvez faire de moi 
tout e» que TOUS voudrez. 

» J* m* demande maintenant si mon 
tr.»tinet. -r- mon cceur plutôt , — ne 
w i a-'ait r<*« pves*ent ;e tel'» que von* 
' les . malgré le» p o s t i c h e s - ,41 sj c e ' 
p'est pa* pour cela que, tout s u tond j 
il* moi-même, j'ai eu si peu d* chagrin 
te perdant PhiUis et K«U .» i 

Elle rit mais ne protesta pas. 
— Etes-vous miss, mistress ou veuve? 

c'emandai-je, saisi d'une idée soudaine, 
et voyant déjà se dresser, entre elle et 
moi, un infranchissable obstacle. 

— Quel âge eroyez-vou» donc que 
l'aie ? rail la-t-el le. • Votre tante » 
avait quarante ans, mais «M* Mary 
Milton a seulement vingt-trois an». .Te 
r.'ai pas encore eu le temps de me 
marier ! 

— Dieu en soit loué '. ni'éeriai-ji! 
avec chaleur, et béni soit-il aussi pour 
vous avoir fa i t e tel le que v o u s êtes ' 
Vous êtes parfa i te et j e ne compren
drai j a m a i s que vous ayez p u vous 
enlaidir avec ces affreuses c h o s e s . . 

— Mais, j e n'aurais jamais p u jouer 
!c rôle de chaperon, tel le que je suis I 

— Certainement non ! Mais pensez 
que j'ai gaspi l lé tout ce temps à vous 
considérer eomme ma tante I 

— Ce n'était pa» du temps perdu, et 
i*ai eonseienee d'avoir ffajrné mon sa
laire, dit-elle, redevenant taquine, bien 
t,ue vous m'ayez trouvée, quelquefois, 
importune . - . 

— Jamais 1 

— Même quand je me suis mise en 
t i e vous et K»ll pour vous empêcher de 
la demander en mariage t 

— Le ciel v o u s bénira toute votre 
vie pour cette bonne action ! 

— J'ai voulu vous épargner une hu
miliation, fit-elle. J e savais depuis long 
ttinii* qu'elle aimait Bréderode. bieti 
qu'elle ne l'eût pas compris tout à fait 
aussi v i t t «' .ie n e l 'avais p u aidée. ' 

— V o u s avez été le bon génie de cha
cun de n o u s . . . 

— Au fond, ie ressentais un soulage 
n e n t in'tmse à eompréndr» que je 
I-'SVII'. i t t i M ' a 'ù • r>c'—u--t sa*» 
lieux s u i e s de Piurne-Jon?*, Nell e: . 
Phillis. 

— Vous u'étes pas un ange d« | 
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Burne-Jone*. déclarsi-.je en extase, mais 
;,c suis follement épris de vous ! 

— Quelle stupidité ! On n'est pas 
épris de sa tante ! 

— V o u s n'êtes p lus ma tante '. J e 
peux, grâce à Dieu , vous retirer cett î 
qual i té en même temps que votre vieil
lesse. Malheureusement, je ne p e u x pas 
vous enlever le KetcTork-.. Mais si 
vons retournez en Amérique, il faut 
vous résigner à y conduire Ronald Les
ter Starr et accepter de continuer à 
veiller sur lui. 

— J e m'avançais vers elle, mais elle 
se baissa brusquement pour mettre un 
kaiser sur 1» vi lain museau de Tibe. 

— Qu'en dites-vous, Tihe 1 interro-
jiea-t-elle. 

Tibe remua la queue, mais ne répon
dit pas autrement qu'en courant au-
devant des quatre fiancé» qui rentraient. 

Aucun d'eux ne reconnut lady Mae 
Nairne et leur» y e u x s'agrandirent de 
surprise en m e trouvant en compagnie 
d'une jeune fille inconnue. La veil le en
core, j 'aurais sacrifié tout au monde 
jK-ur éviter une explication concernant 
ma fausse tante, devant les deux jeunes 
filles q u e j 'avais trompées; mais , au
jourd'hui, j e m e r»j*»ui*»ai» d'avoir à 
perler . 

Ma confession fut, du reste, bien ac
cueillie, sauf o s r Robert, qui montra 
- m indtsnation » m * p i t i é : Rrëderod.-. 
..n ro v r.< "e. ni" *a*i in' »i noMemettt. 
r-tas) j * lui aurai* donné KsU de force, 
.-i eli» t'était refu**» à lui t*ir». *U» 
même, ce présent. 

— C'est tout à fait comme un roaaau 
qe Nell , conclut Phil l is , seulement elV 
fait toujours finir *es histoires tr.ste 
10 e n t . . . 

— J e serais morte si la fin avait e t ; 
triste pour moi, dit frattehement cette 
romancière aux tragiques épi logues , eu 
tendant see deux mains à Rudolph ave. 
un regard tendre. 

— Moi aussi, dit Phillie eu éeh... 
N'est-ce p a s extraordinaire que nbu-
r.ous aimons tous pour finir T 

— Noua aimons-nous t demandai-j 
à la nouvell iste du A'eufrorfc. en pion 
géant dans ses yeux à la découverte 
d'une expression encourageante. 

— Nou» n'avons p a s 1» droit, je 
pense, de mettre une fausse note dans 
ce concert final, dit-elle en riant, tandis 
que j e me bâtais de glisser a son doigt 
la bagne, achetée à Amsterdam, et 
qu'elle avai t trouvée digne d'être un.-
bague d» fiançailles. 

— Avec cette bague, je von* enchaî . . 
— N o n ! 
— . . . e n g a g e eomme chaperon 
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